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ij's [_q Sacerdoce Materne! sont, en queue compagnie ns sont ; CARTES D'AFFAIRES ■>U vous leur parleriez souvent de leurs 
( Hges ga^iens qui les accompa

gnent toujours. Vous aussi, petite 
mère, vous êtes l'auge gardien du 
foyer, chargé de conduire à Dieu 
les âmes qu’il vous a confiées. Usez 
donc de tout votre pouvoir ; 
ployez tous les moyens pour faire 
aimer Dieu dans votre intérieur : 
douceur, persusion, esprit de 
fice, surtout le bon exemple, car, 
coûte que coûte, il vous faut 
ver toutes les âmes qui vous entou
rent. Oh ! 11e l’oubliez pas ! Petite 
i:ière ! Ce qui est Iron dans la reli
gion pour vos enfants, l'est égale
ment et à plus juste titre 
pour vous !. ..

61 vous saviez,petite mère,- com
me j'ai été touché de votre solid

Casier Postal "S" Tél. 28-41
MAX. O. CORMIERІЩрюІІіІіуйііге de “l’An Neuf”, pour présenter à tous nos 

fjfcjiya'--**nv bonheur, nous ne trouvons pas de phf a;e 
pftS belle et pins expressive que la vieille formule consacrée 
par l’usage : "Bonite et /teiireuse aHUtt." C'est bien, là, eri 
effet, le résumé complet de tout ce que l’on peut souhaiter 
de réellement utile à cettx qui nous sont chers.

Bonne et heureuse année, voilà chers amis de notre pe
tit journal le vœu biel sincère que nous formons pour 
vous tous. Boutie année d'abord puisque la source dn bon
heur réside dans l’accomplissement de nos devoirs; Que 
Cette atlnée soit réellement bonne pour tous, qu’elle attire 
sur les familles de nos amis les grâces les phis abondantes. 
Que le bonheur le plus complet soit le partage de tous ceux 
qui nous sont chers. ,

lude auprès de votre petite famille ; 
vous avez mille attention» déüca 
tes, un dévouement que rien 11e re-

l<t(x v , , . - . . * f nés à *a 8aul* de vos enfant?l49-V„,abaW f,anSs,s.engl,l,|éta|ei„ ,]lillulieux la ,lourriture
d" Je Go;,n t- AL|,,tE,> VE"j es habits, etc , tout était surveillé. 
REAUI.T. \ j II était édifiant de voir aussi la fi-

161 Arriérés (Poésie. William délité des chers petits à leurs priè- 
Chai'MaN res du matin et du soir, à l’audition

164—Cro |i)is canadien : U éi iéé de la messe quotidienne et aussi à 
pour les Ames, Apj KiVard. ■ la communion. Jusques-là tout est 

167—Le jardin. AM. Ri VA ttl) bien ; ce qui serait mieux, petite*
170—Le sang de France. (Poésie) . " mère.... vous le dirai-je ? Ce sérail 

Pendant le sacrifice | Noblesse de les accompagner aux différents 
oblige. Gustave zidleMoffices de l’Eglise ledimanehe ..les

172—Les livres. A. R et C. G1 enfants, voyez-vous, out une logi
Le SARCLEli6*que terrible ... Ils vont finir par

itoj H. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. Br 4» :• ' 148
A. M. CHAMBERLAND

b: A.
AVOCAT, NOTAIRE PLitUC 

Survau : Grand Fails 
St-Léonard, tous les jeudis de cha

que «semaine
Anderson Siding, le 15 de clmqi-e 

mois.

sau

moné 34encoie
PIO H. LAPORTE

Médeein-Chit urgietGkamoxd
Emtt'MfSTON. N. B

^ L’année qui va finir a été, surtout pour les peuples 
r '.d’Europe, une année de cruelles épreuves, La réperentiou 

sest fait sentir Jttsqit'icl. Le châtiment infligé par Dieu 
( aux nations a été terrible. Quelle itatidü trouvera grâce 

devant le Divin maître ?... A l'aurore de la nouvelle an
née, suivant le désir du Souverain Pontife suivant aussi le 
désir de Sa Majesté le Rot d’Angleterre, fléchissons tous le 
genou devant le Divin créateur et demandons que notre 
Patrie trouve grâce devant lui, et que l’année tgtô voit la 
fin de cette terrible guerre par une paix durable et avanta
geuse pOltr ÜOÜS:

Prions aussi pour nos compatriotes qui n’ont pas hésité 
à quitter tout ce qui leur était cher pour aller sur les champs 
de bataille défendre nos droits et nos libertés. Que l’année 
1916 les ramène pleins de santé dans leurs familles pour y, 
goûter un repos bien mérité,

Casier Postal "S” Tél. 4І
A M. SORMANY.M. D.Noel Rouge !178— Saiclores

179- —L'enseignement sucondair.au s’anpercevoir de votre indifférence
et se diront : quand je serai grand,

181— Questions et lépon-cs A. ft Іе n’*urai P1 us besoin d’aller à vê-
182— Liptiqiti! càimdim.t! français 

(aqifce). Le Comité du G loss ліве
192—Abrégeons. Etienne Blan , 

uhard, P. S. S: .

: % Mcilcein-ChirmgivnСипаї la Fdmvndston,Lo ilernivr numéro du Passe- 
l EM hs (541 ) contient neuf morceaux 

dti inusmilv dont voici les titres :
lo Noël Ronge, récit dramatique 

interprétée par Normamlin au thé
âtre KKctiû.

2o Chaut de Noëi, intei prêtée par 
Desumrteau.

Яо Ça. Bergers, harmoni?atiori dv 
Непі і Міро.

N. В.
fpres ; c’eet pour nous, cet office et 

sait quelles réflexions leurs passe
ront par la tête. Oh ! petite mère, 
prenez garde de tic pas accomplir 
tout votre devoir maternel ; vous 
devez le bon exemple à ces petites 
âmes. Quel spectacle plus beau que 
celui d'une mère escortée de ses en
fants à l'Eglise ; c’est comme une 

s auréole-qtii nimbe son front et y 
> titet l'empreinte d'une d’une douce 
^fmajesté. Si vous saviez comme l’ex

emple d une mère est puissant J 
Vous avez cent fois par jour Гос 

gtte, Philias Cormier, IvOllisf casion de prêcher la doctrine chré- 
M OÜ bo U 1*Q 11 et te, Albert Cor- tienne â vos petites ; montrez leur

sus
waaaidlMHe le» v<*r* ььт

J- A. CUY, M. O.
Médecin-Chirurgienl'. \U

EbMUXDSTON, N. B.-:-

DR Z. VEZINARédaction et Administration LA 
3QCIBTR Utl PARLER FRAN

ÇAIS AU CANADA 
Université Lsval, Québec. I 
— Abdnlieüietit : Deux piastres par 
an : au nuniéra. 20 soifs.

Ш--І
Ж t

Ex-élève des Hôpitaux de Paria. 
—Médecin spécialiste—

de 1 Hôpital de FraserviUe 
Spécialité : 

oreilles, nez., gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

4o V«‘i!h c RiihtiqU»’, chanson «In 
terroir, par G de Montigny.

5o Dernière Pen.-é'*. pf-m* violon 
et pir.no, par James Willing

Go The Victoria marche inédite 
pour le piano.

7o Oreilo de France, nouveauté 
parisienne.

80 Dans les Chantiers, chanson 
des voyageurs Canadiens

Maladies des jr«ur.

Fru-aei v,ue, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325, 
Tél. National 

Pleures de* Bureau :
A. LeBlauc, Irénée Champa* “ 519 I ft in n ... ... ,Г-,rr ' n «T. .... "'.imrmr-'T гг ^0й^0и,^Це^Є) Albert СоГ- ti ______ ______

B02T- СШШ -
LeBlauc, Tilmou LeBlàtle. entre petits frères et petites sœurs. „ Un nu!l'ér'1' •’ P»r !« pu.'tv,
André . Champagne, Albert Si vous pensiez, petite mère, à la ,V»l"™A '" a''''
Lavers, Walter .Sutton, TI10- beauté de votre sacerdoct, Vous 11e *♦> • Lé Pa^v Temns IG Гіаі-т F t l-, ... . 
mas Real, Yvon Richard, Ré-і trouveriez pas si onéreux le devoir Montai P ’ '6C,a,Sbt' Ььм~ох.
gis Morneank, Albert Lan-Idc la surveillance 
dry, Willace Jos. Samson.

to lirs à H.30 hrs 
2 ht» à 5 hrs p. ш.

a. ш.
5* s"!r 7 à 8 P.M.9«> Enfnirb.vchîMisun |a>ui 4 м»і.х “F

4Téléphone, 18

J. A. RATTEY
d’Edmundston a Ri vière-du- L0u p Mé« leciii-Vétéi inaii c

N. B.
O m

De partout Vidée d'un bon pas le thôtiielit où elle écrase
ta, le eoudiicteitr s'impatiente 
et, parfois jure eolitte le pau
vre elievtti, contre le proprié2 
taitc dit dletilin, les enfants 

content, pleurent et après line heufe 
de ce genre d’exercice on ar
rive à 1a maison le corps mou 
lu et tout le monde en diable.

Voilà une idée d'une prome
nade telle que chacun devons 
peut en faire à partir de votre 
ville à Rivière-dn-Loup. N’est- 
ce pas (pie l’idée est texcelleu-

{ Catalogue de pri envoyé <L-apitr P-osial, 8en vers vos en-1 
fants ; vous sauriez toujours où ils gratis.

Téléphone
JOHN J. DAIGLEehettiin entre les deux villes 

Voisines reçoit l’âporabatioit 
d'un très grand nombre de 
partisans, et tout le monde à 
l’air heureux et 
Pensez donc, enfin ! on va 
apprendre à se mieux connaî-

V
MAItmiAND GENERAL♦

j Et)Ml NDSTON, N. B. «

ÿàite^ Mei) àtteijtioq ! ! FIRMIN MICHAUD
Marchand d,- Li 

St-Leonard,
■ x queurs

fN. B.C'eût âVed pîtâlsif que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généteux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu’à présent et nous dé 
si roll 9 que beaucoup se joindront à eux eicore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

A E THIBAULTtre et partout ou s’aimera 
davantage.

Mais il n.’y a rien à y per
dre, eu contraire, une prome- 

« -AMlt-ttn vol tu te ou en auto pat 
une belle journée d’été, sur till 
bon chemin uni, mais quoi de | te. 
plus agréable. On jouit, on 
respire à l’aise, on cause gai- 
ment. Tout va bien.

,MAH('1IAXI) DE MEt4lt.ES

Assortiment complet
! Edmundston, N. R tJ. A. DAICLENous accordotiB toute l'attention et le travail 

nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert a illeur jusqu'à aujourd’hui 
et nos efforts dans l'accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clieutèle.

HOTKLLItli
,.Anderson Siding, N Rri

'

Parlez-en entre vous,et sur
tout n'oubliez pas d’en parler 
à votre député, parlez lui en 
souvent, il faut que la chose 
soit poussée activement pour 
que les travaux, si possible,

4SEW VICIQRIÀ hoîbl
"Mà line Victoria] I ZEssayez donc la même mé 

decine dans nos chemins ac
tuels. Le cheval ne veut pas 
trotter, la voiture on ne sait

Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 

commencent au prinUuips. vous-mêmes de visiter notre ateljei qui est
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

- '
| Chambres confortables. Sfr-

vice de premier ordre, 
j Salles d’échantillons à la dis

position des voyagent^.
\Mme IV. F. BOURGOIN, 

hdmuudsion, A. B.

x
Collège Saint-Joseph blanc, Aurèle Després, Gode-

:-----------froy Leblanc, Charles St-Pier-
Tableau (l’honneur (tour le mois de j re.StanleyCunninghaiii, Char- 

décembre , les Biddiseombe,- Ls. Ph. Cou
Cours Universitaire tnrier, Antoine Laugis, Ga-

MM. Roy McDonald, J. brielPerley,John Brown,Louis 
.Henry Milligan, Joseph C. Dalton, ArcadeGogueu, Oné- 

Robert Nugent, sime Martel, Joseph Thibault, 
J. Carroll, Fjânk Ca- Joseph P. Butler, Alonzo Fré- 

shen, Aimé Leger, Rouville nette, Thomas LeBlane, Eva- 
Noiseux, Alfred PeUerifi, J. liste Léger, Azarias Massé. 
B. Nowlan, Frank Cunnin- Carl J. Suttou, Théodore Cor- 
gham, Salomon Noiseux, Jo juiet, Alqlionse Ltiouue, Ed- 
seph Hanebrÿ, Emile M. Al- gai Fogiien, Ernest Bour- 
bert, Oscar Gaudet, Michael geois, Rosario . Cou lout be 

-Whalen. , , Henri Hébert, Wilfrid Lavifie,
Cours Académique O. Emery Léger, Paul Lévas- 

MM. Edgar R. Poirier, E- senr, Hervé Richard, Tltmas 
. Wilfrid Keo- Léger, Edgar Boudreau, 

Ed-Joseph E. Cahill, -Théotime 
rke, Landry, Aimé LeBlane, Th 
eut- moth y Sullivan.

Ecole Modèle
MM. FlavieuSatnson, F. X. 

Lelièvre, Ed. Villeneuve, Léo

ri tІ SOMf ТШГ
BEFORE V.жCHRISTMASLes Anglais disent que oiest en le 

mangeant qu'on connaît la qualité dit pud
ding et bien certainement vous pensez 
comme eux.

Dear Mr. Father - 1F&ssânss -I ï8«nia Claus.
I Snnposc however, "D:,l" І8 not 
ПИ /»,■ JOÔ. WtlO would he the 
Sai.ia Claus then ?

Hetwee,, ourselves, would not 
(he wife and kiddies h.vc a rathe a.
PCor Chrisltuss for Пілnv year- to 
couieif an accident or n pneuraouia 
ft™ got after "Dad” >

Nine out of
nurfer-insitrcd. Vuu have 
tin liking ot lnert asiiiu your in<-n 
rauce. Why not now ?

If you are iu good health Іочіаі 
let me have a few minute# to tall 
it over with

Sm
Keohau,
Charles- 1

■ Mi.
■

Alors c’est en voyant no# Etouks et no# Foorriues que vous jtigvtvz de 
la (Ціпіі!^. qn’oh vous oôre.

Non# avons nu Itel nssoilintent d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Strcv 
bleue, et noir, Vécu nas et Tweed de lantaibie pour habillements tl’liivtr.

Ainsi que i»ennx de loutre, mouton de |x;i>e, doublure# eu tats-niiu-ques.

Ж
щщ

: every ten men я

Venez nous voir avant d’aller acheter t*i leursPhrem' il an A

moud

. >tni.
mm Vours very truly,

A. P. LABB.B,
■Hmiiaror

& •T. H . N. GrOBSE LI N
Marchand-Tailleur Edmundston, N. B.
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Comment nous le faisons, et pourquoi nous le faisons n’a pas d’impor

tance, pourvu que ce soit à votre avantage et dans votre intérêtLA VENTE K
'

LA VENTs;

*1S “|iSII|
BÉfll

\VENTE D Commencera
j&meugeipl

Соті вата 
Stéiisn. nt OURTIERf

11

чINDEPENDANT 1

à 9 heures
a 9 heures le 20 Dee.Цт Doit être vendu sans réserve ^idez-щоі 

dans les 12 jours Indiqués,
. Dans 12jours * ecouler !

mon magasin doit etre vide æ 
de marchandise. Tout doit 

m \ etre sacrifié à l’exception %£$ 
éhL des tablettes et comptoirs, 1Ц

le 20 Dee. xet sc continuera 
jusqu’au 31 
inclusivement

deet sv continuera 
jusqu’au 31 

inclusivement
$10,000.00

< lia peaux
pour Hommes 

valant /2.00 pour 89c.riouchoirs
le. chaque mais que 0 pour 

chaque pratique

Æfa
Sjfâ Sweaters

de laine, pour Hommes 
d'une valeur de $1.7S à 2.00 

pour H8c.

m mRobes dethambre
valeur de $1.5.) pour 79л t

Manteaux
doublés en fourrures, pour 

Dames
valant f22.00 pour f 12.98

Chemises de nuit
valeur de -$1,2.7 pour 79e. 

proliicz-cn A • П est Je mon intérêt d’échanger ma marchand!- §§ T/j pi ШШ
VlSê”sc po^v du comptant le plustôt possible et le seul (//V,

. moyen d’y arriver est de vous vendre à Grande \\\l; ji iiijiîi'iüi
Reduction. J ai fait 1 acquisition d’un gros couteau, j’ai coupé les Ш M'.j ’(Mil ri
prix sur les HABITS (clothing) Içs CHAUSSURES et les VETE- Ш 1 Fi! '"Ьіі I
M-ENTS de DESSOUS, énfrn sur tout mon STOCK en général W 11 llji ;|t:!!i
Hisqu’à sa plus simple expression, laissant mie faible paitie des | I ;l j l|!liil-;l!
vieux prix. J’ai décidé d’une manière indépendante de faire un I Hlü! iqîh |l
succès de cette vente. Je dois vendre et je vendrai pour au moins j ;!
$6,000.00 de stock dans les 12 jours indiqués. NE L'OUBLIEZ- ;| lllljji'ijlljj !
PAS. Rappelez-vous qu’il n’y a pas de réserve, que le tout doit :I l!iÜ|j!;j! ! j
être vendu et que je ne refuserai pas une offre raisonnable. Dais il У lljuli
cet avis, je puis naturellement vous donner qu’une faible idée des \\І i| ijpiîiji’.iiijï |
valeurs spéciales qui vous seront offertes mais une visite \ous p ou- \H|;i 11!!;!!j;‘ijï;jl
vera 411e cette vente est la plus importante qui, jusqu’aujourd’hui a \Wf!1 МіІіІіаЛ
été offe.ite dans EDMUNDSTON, N. B. J ^ 1—«r

626
vj*

ÀBas de laineovor-h-u
valeur 25e. pour 19e.

Jll|M)ll8 et
Matinées4

à 25 p. c. de réductionPardessus
pour Hommes 

valeur $15:00 pour $7.75 Cravates
de 50c. pour 89c.

1.
467 , '

\Pardessus
doublés en fourrures, pour 

Hommes
valeur 0 18.00 pour 09.45 

achat avantageux
1 "4Mackinaws

25 p. c. de réduction
Cl

4 CinquesRappelez-vous que cette Vente aura lieu au magasin <ie JOS. 
JMOSCOVri Z et coniiiiciiccra Lundi le 99 Décembre, beau 
mauvais temps.

de toutes les grandeurs4 Chemises
de Hanvllv, un lut considé

rable.
prix $1.71 pour 98e.

OU Le temps est arrivé de 
résoudre le problème de la 
jeunesse en autant que les 
habits sont concernés.

Complets de dernière mo
de, Pardessus, (Oveicoate)à 
60c. dans la piastre.

Si %

L'Argent Parle, et les Petites Choses Deviendront Grandes a Cette Vente
Assortiment

complet de f;0LI ETS en 
toile pour 5e. chaque

Habillements et Pardessus
Prix de courtage pour Habillements 

et Pardessus
Je n’ai pas d’espace pour donner les 
pnx sur tous mes habillements et par
dessus, mais une visite vous prouvera 
que mes prix sont incomparables dans 
cette paitie du pays

CHAUSSURES ! !
Est-ce possible ! Voici ou 
grand couteau a fait son œu
vre pour vous.
pas a pousser mon Stock je ne ' 
considérerais les prix offerts 
dans Cotte ligne pareeque de
puis quelques mois les 
sont montes de 20 p. c. mais
doit être vendue durant cette vente.
Un lot pour hommes de $5.00 pour $3.79 
“ “ “ “ “ 4.50 “ 3,48
.. .. 4.00 3.2».

„ • ■ .................« ■ iS
І Chaussures pour jeunes Filles, Garçons
,n et Enfants seront sacrifiées à vos offres.

Pantalons
pour Hommes. Nous don- 
nerens les deux jamltes pour 
la valeur d’une piastre.

mon
5-Bretelles

pour 18e. Si je n'avais !

life Л
Prenez Avis

Conservez cette annonce et 
étudiez-la avec soin dans 
votre demeure. Marquez cha
que article que vous pensez 
avoir besoin et emportez 
cette annonce avec vous.

Nous avons en mains tout 
ce que nous annonçons.

*f ^ Casquettes
' 1 un lut de 50c. et de 75c.

pour 29c.

m
y

ж4 uns
$22.co et $25.00 valeur présente d’ha- 
biUeuu-nts les mieux finis et des plus лта
.jolis patrons pour $17.40

Des hnblillements de $20.00 a $18.00 
pour $13.40 ceux de $16.50 et $15.00
P°f"' ■ $10.90 ЩШ)

mm

1 AX7ZE3
Une fois dans votre vie vous 

pouvez croire ce que vous li
sez dans cette annonce, je suis 
sincère dans chaque expres
sion et je 11e voudrais pas vous 
promettre ce que je 11e pour
rais remplir.

\ S1
a

Aucune marchandise sera, 
vendue aux Marchands dé
tailleurs ou colporteurs 
me c'est mon sincère désir 
que mes amis et mes prati
ques profitent- autant que 
possible de l’avantage de 
mes prix réduits.

І

І
Les valeurs de $13.50 et $12.00 seront 
vendues pour

K ■ ¥$8.48 El com-'*NQue tout e monde vienne 
avec la certitude d’avoir la va
leur de son argon,)t et plus,car 
je 11e voudrais p^ vous désap- 
poiiïtcr.'

J'ai fait un choix minutieux de mon Stock 
et dans les ligues désasorties j’ai fait une ta
ble de $1.49 sans considération du prix coû
tant. Il y en a qui valent jusqu’à $3.50 la 
paire et pas une paire valant moins de $3 50

81.49

У Un lot de Costumes de Dames d’une 
valeur de à $2f 00 pour $12.98

Pouvc-z-vous surpasser cela ?w \xЛ 1
Remarquez la Date et remarquez la bien. Commençant le 20 Décembre

Cette vente de courtier indépendante
V

au 1 er Janv.
u - "'N.

. est conduite par JOS MOSCÛVITZ lui-
CHERCHEZ LA GRANDE ENSEIGNE -mememm

ROUGrE

Marchand-General
ш

2

OSCOTïfZ,щт щ щ Wî ,

m

EDMUNDSTON, N.B.m 1ЯБШ
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LE 11 AO A W ASK Аі
юи adresse écrite au dactylogra einee qu’il accablait de NOTICE

Dont forget the place

.I reaux, et là-bas, au détour de 1 
rivière le son d'une rame frappai.' 
les eaux. Fuie, harmonieuse, 
terme,la parole de son amie entrait 
en lui.—Vous êtes trop riche, 
disait elle et nos destinées sont 
bien différentes ; la vie sociale que 
vous menez ne ш apporterait pas 
le bonheur ; je veux pour époux un 
homme ; quelqu'un qui de sou 
coeur et de sa tête fasse œuvre et 
laisse après lui le souvenir d'une 
vaillance. En vérité nos vies se 
sont rencontrées un instant pour se 
déeuuir aujourd'hui, et, je le pré
sume, nous ne pourrions être heu
reux . 1
* —Ne suis-je pas le meilleur jug, 
dans 1 affaire, demanda t il ?

—Non, monsieur, vous ne l’êtei 
pas. Pardonnez à ma franchise, 
mais vous ne voyez pas assez loin. 
Vous me souhaitez maintenant, 
mais je ne serais qu’une passagèr, 
famaisie de votre exi.-tence, et, si 
j'allais dire oui et tenter de vivre 
1 un de nous, avant longtemps, jt 
le crois, S' rail bientôt désappointé 

( A Suivre )
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de sa

Aussi bien, elle sitôt morte, il y 
avait 4 ans déjà, il ayait fermé, à 
tout jamais, croyait fi, l’élégante 
villa sise à Lorette sur les bords de 
la rivière, où, avec la maman, s’é
taient écoulés des heures si cal 
durant les reposantes soirées dejuil- 
let. Bien seul désormais, il avait 
pris ses appartements au Château, 
poursuivant une carrière d’avocat 
brillamment amorcée.

En faveur dans les selects salons 
ioébecois il semblait dédaigner tou- 
ee les attentions juvéniles ;le sper., 
e tennis surtout où il était une pre- 
nièremain, était sa seule faibles-

i

C1BM1N DE FER TBMISCODATA pe.
іШLes sourcils rapprochés sur ses 

brillants yeux bruns, le jeune hom
me oubliait sou déjeuner : une plei 
ne page écrite à la machine captait 
sou attention, mais dès les premiè
res lignes l’absurdité de cet envoi 
fut manifeste, car jetant le papier 
sur la nappe il se mit à rire bruy
amment.
—Comme ridicule, c’est pauaché,. 
dit-il, je voudrais savoir pourquoi" 
ces gens ont songé à m’écrire ; et si 
servant une tasse de café qu’il ac
compagna d’une rôtie, il se reprit à 
rire silencieusement cette fois. Li s 
yeux sur la circulaire Ainsi, re
prit il,il y a des gens qui voudraiei t Des quatres dernières années, il 
que je soi” un “bonhomme Noël’ . u avait passé une eu Europe plus 
Nott content de nous ràfler un сік- xactement en. Bretagne, car il s’é- 
que, cette engeance sollicite not e ait épris de ces côtes que la vague 
collaboration personnelle. Je n e t le vent démolissent : sa culture 
vois parcourut les quartiers pat - <’était encore affinée en cepaysbre- 
vres de Que / les bras chargés < e on où tout vibre de légendes, où un 
paquets à JaJ^fecherche de taudis larticulaiisme intense a conservé 
pour distribuer aux pauvres l’i u- ilialemeut les traditions ancestra 
inôue du jour de l’An et un met de l.s. Sur les plages celtiques, proine- 
coiisolation. Te vois-tu mon viet x, u mt sa mélancolie il avait lu, mais 
prêchant la résignation ! p’us souvent il avait goûté le satin

Il but une nouvelle gorgée de ca- da large, sur une barque de pêche, 
fé et attaquant une seconde lôtie : C s promenades en mer évoquaient 
J’aurais mieux fait de ne pas lire l’été précédent, à Lorette, quand 
lette requête vrai c’est affreux p ur distraire la maman il parcou- 
elte histoire d’enfants abandonnés ra t avec elle les capricieux méan- 

■ t l’on affirme qu’il y a pareille mi dres de la Saint-Charles, 
ère à Québec... Je ne comprends Dehors, le veut hurle toujours,

| as pourquoi l’on a déniché mon la icesur lœ vitres du Château ses 
dresse... En voilà une vocation : p ijectiles de névé. Ramené à lui 

aux femmes le plaisir de visiter les p r le coup plus vibrant d’une de 
pauvres ; chez les hommes je ne se décharges, le jeune rêveur s’ap 
vois bien que des prêtres capables pale un instant à la fenêtre et dans 
de trouver les mots nécessaires,con- ce ЬЦпс lointain, où tourbillonne 
solateurs dés miséreux. Après tout, la ne ge, s estompe le vi-age d’une 
je ne suis pas si mauvais diable, je jeune fille qu’il н a pas vue depuis 
donne ma part, mon domestique est cinq ans mais dmt le souvenir suf- 
ià pour me rappeler les aumônes àt à rendre son cœur indifférent 
officielles ; Dieu sait s’il taille lar- pour toute autre, 
gement dans le budget du mois de Et combien gentil ce petit bun- 
décembre. galoo, non loin de chez lui, près dt

Brusquement il repousse son as- la route de Valcarfier, où 
sielte, essuie longuement sa fine mère, veuve, elle était venu s’eta 
moustache, ouvre l’épais rideau blir. Quel charme prenant dans si 
renture qui lui cache le jour et voix mesurée et... te radieux m 
s’approche de la fenêtre. Dehors, tin de juillet où j! avait obtenu 
■c’eséle prélude de la tempête, le enfin de l’am ner avec lui dans soi 
vent râle fièvreusement dans les canot.
gargouilles, siffle en s'engouffrant Longuement il avaff rainé sut 
dans les portes cochères, cependant l’eau splendi le et miroitante ген 
que de lourds flocons de neige s’a- centrant partout de sveltes bar 
battent sut les glaces que charrie qdettes pleines de rires, pleines de 
le fleuve. gaieté ; puis, sournoisement, il

L’on était au 20 décembre ; l’hi- avait pagayé plus haut, vers l’idyl 
ver était tardif cette année, mais lique rivièrette “des Amoureux”. 
Noël et le premier janvier appro- La jeune -fille protesta, mais і 
chaient aussi le jeune homme avait- avait à l’instant, affirmait il, 
il acheté ses cadeaux du nouvel an. communication importante pour 
Honoré emportait les dernières bol- elle. Ça et là les arbres plaquaient 
tes emprisonnant quelques-uns de d’ombre le menu filet d’eau, par. 
ces jolis riens dispendieux quecha- ailleurs le soleil transperçait lais 
que année il sc':et..it pour les sant voir le sable doré 
vieilles tantes et les i tites cousi- L’aviron tu travers sur les ge 
nés, seules survivantes de la fatnil- noux, le jet no homme commença 
le jadis "si nom! reuse de sa mère. - sa confidence.

"Maman I ’... ce nom plaça dans C'était l’éternelle question ! Il 
ses yeux une douceur émue et uù avait, disait-il, avoué tout son pro
long soupir de tristesse le saisit, jet à sa mère et obtenu sou appro- 
Corame • lie lui manquait encore batiou ; à mesure que devant ce 
cette année,bonne maman. Et pour- visage aimé il déroulait ses projets 
tant, tort prêt, sur la rue St-Louis, d avenir, la tête fine et un peu mu 
vivait -un de ses oncles paternels, tine de sa compagne cachait avec 
Hôte bienvenu, toujours attendu embarras son émotion. Les dermè- 
par sa tante affectueuse, u’était-il res paroles tombèrent. L’on en ten- 
pas aussi guetté par ses petites cou- dit tout près quelques cris d'oi-

- еЩШшi Hoaaixe depuis le « Nov. 1915 m
"-Ч-3 mExpress : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.53 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m 

Arr Connors N. B. 8.08 p. m 
Express : Dép. Connors N. B 

. Art, Riv. du Lon 
Connors N.
Riv. du Lou
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шШШШЛЧ mesII Bdmundston, КГ.3-3° p. m

8.55 p. m. 
7.00 a. m. 

up 4-ю p. m. 
les dimanche, 

mundston Jet 
avec le Can. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéric ton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Eta Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s'adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa
gers et Fret.

PB.
HSt

Service quotidien excepté 
Correspondance à Bd

Mixte
We have a complete stock of Mill Supplies al

ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Btilata, 
Thistle, Rubber, eat her, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standaid double.

4 Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kcrosi- 

jne, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”, Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

-

I
»
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іa Chevalier de 
ГАп Neuf
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1
We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 

lumber and random, Shingles, laths. Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

RESTAURANT I
- -Le déjeuner est servi, monsieur, 

et voici vos journaux et vos let- Give us a call and we will give you all informa-Je désire annoncer au public que 
je viens d’ouvrir uu restaurant sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscovicz, marchaud.

Café chaud. Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Boubous, Oran
ges, Chocolats, Sucre à la Crème. 
Farine et tout ce que vous désirez 
au conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE.

Mme CHS CUTNAM,
Bdmundston, N. B

M. Cutnam est à faire uu pati- 
uoir non loin de chez lui. Ce pali- 
noir mesure 150 pieds de long et 
75 de large. Le prix d’abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes
sieurs, $2loo pour dames et $5.00 
par famille. On nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

1
tiens free.très

J;—Très bien, Honoré, mais011 di
rait qu’une tempête de neige ie pré
pare, la “poudrerie” commence et 
vous feriez bien, je crois,d’aller por
ter à la poste et au bureau des mes 
sageries les lettres et les colis, pré
parés avant que la tempête lie ra
ge.

Le domestique s’arrête à la por
te de là chambre ét se tournant vers 
son maître : —Certainement, mon 
sieur, ét si le service ue me réclame 
pas avànt une heure, je passerai 
par quelques magasins, au retour.

—A votre aise, Honoré : j’écrirai 
probablement quelques lettres, ce 
matin^et ne serai ici que pour dî
ner à cinq heures.

Bien stylé, le domestique ferme 
silencieùsemen t la porte : la isse seul, 
son jeune maître retourné au miroir 

. qu’tl venait de quitter, et, s’étai t 
. cravaté à son goût, d'un geste ner

veux, il démêle ses cheveux eliâ- 
taiuclairs avec deux brosses mili
taires ornées d’un chiffre en ai- 
geut.

. Sa toilette finie, il laisse sa cham
bre à coucher et passe dans une pe
tite salle à diner coquettement mt u- 
blée. Ces deux pièces, une biblio
thèque, une salle d'attente, une 
chambre’de bain et un petit retira 
pour son valet forme la suite d’ap
partements qu’il s'est réservé au 
Château Frontenac.

Maintenant, assis à la table où 
l’attendait sou déjeuner,il parcourt 
d'un œil distrait les Journaux du 
matiu. Les nouvelles de la guerre 
européenne étaient plutôt ternes, 
aussi, dédaignant les gazettes se 
mit-il à dépouiller son courrier.

Quelques lettres d'affaires.une in
vitation à un grand bal, d’autres 
pour des soirées dansantes.une let
tre d’un ancien camarade de Laval, 
qui poursuivait difficilement des 
études de médécine à Paris, puis 
une dernière enveloppe en papier 
mauille, sur laquelle se détachait

Office and Store opjwsite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.
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Quand on sait vouloir BE GBtiDISON ET 

D’HUILE DE FOSE DE MORUE DE
;

11Ne dites jamais : “Nous sommes 
eu minorité.” Souuenez-vous du 
mot de Jésus dans l'Evangile : 
“Quand vous serez deux ou trois 
'éuiiis en mon nom, je serai au mi- 
ieu de vous.” Vous voyez qu'il u’a 
pas parlé de majorité. Si vous êtes 
deux ou trois, souvenez vous du 
divin Maître ; ne vous comptez pas, 
mais hardiment, commencez.

On n’imagine pas tout ce que 
peut pour le bien ou pour le mal la 
plus petite poignée d’hommes, à la 
condition qu'ils aient - Vuuion, la 
persévérance, le courage. En une 
vingtaiue.d'année dans une région 
que je connais bien, j'ai vu un can
ton absolument bon devenir mau-

Matheu f"V
Xl CASSE LA TOUX

Gros ficcom,—En Vtntc partout.une SHERBROOKE P. Q.! CIE. J. L. MATHIEU, Prop,
Fabricant aussi les Poe dre* Nervines do Mathieu,» le meilleur 
remède contr e les maux de tête, і a Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

t
J

de tomberait de l’arbre, trouverait eu- 
core qu’il u 'est pas mur.

Ne dites jamais : “Nous serons 
vaincus." D'abord, qu’en savez 
vovs ? Les chances de la fortune 
sent aussi nombreuses qu iropné-
vueT......... Pratiquez la belle vertu
“d'espérance" ;qu'elle soit pour 
vous le viatique généreux qui sou
tient pendant tous le cours d’une 

Pierre de la Gorce.

Si de trois hommes, non pas de deux 
hommes, mais d’un seul, qui mal
heureusement est mort trop toi, 
mais qui savait vouloir et qui, sur 
tout, savoir oser

Ne dites jamais : “Il u’y a rien 
vais par la seule influence de trois ! à faire.и Cela, c’est le langage des 
hommes. Al’inverse, dans la même, égoïstes ou tout au moins des fai- 
région, j'ai vu un autre canton ibles ; c'est le langage de ceux qui 
presque subitement retourné du і ne trouvent jamais l'heure propice, 
mal au bien par l’action, non pas et qui, quand bien même le fruit j longue
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шттштттттттттттт.тшттт mêlent part oil' aux blouses bleues 
des garçons de ferme ; et, peu à pm, 
soudés par les mêmes intéiêts atti
rés par les mêmes attractions,dé«ir- *possédait un large pignon sur rue. 

il réalisa imiué Maternent le désir
Et, si grande soit-elle, l'in-titii- piei re blanche : 

tenr sent iléjà qu elle ne si ffit p is 
pour remplacei les ancieni es su b 
veillions niiiçonniques et ai rèter le 
pays qui parait, d'une façon régii 
Mère et croissante, vouloir se re 
prendre, reiiattie à l’amour et au 
bon sens..

Pourtant la carrière reste tou 
jours inviolée !. Pas une seule fois, 
le curé n’a encore mis le pied dans 
les chantiers De la route, il a con- 
trnip'é bien souvent, comme Moïse 
sur la montagne, l'immense arc île 
cercle que les ouvriers étendent 
chaque semaine davantage, à me
sure que les [lénithes émpoi tent au 
loin les pierres reuoiimiée des Bus- 
Herbiers. Il a distingué les habita
tions creusées en plein bloc dsns In 
cai rière.. les unes piimilives et 
misérables.. les autres agrémen
tées de scu'ptun s bizarres, de co
lonnades à jour, de fenêtres en ogi
ves, sur lesquelles les géraniums 
piquent t leur note rouge. L’abbé 
Bourgeois sait même que Béchard, 
le contremaître, h bite sur la berge 
Cette espèce de grotte basse qui se 
prolonge en fer de faux, jusqu'au 
bord de la Seine.. Mais il n’a pas 
cru devoir, malgré sa i éemte offen
sive et les exfm tatiuiis de plus en 
plus pressantes de son ami, franchir 
la vieille barrière, derrièr laquelle 
on peut toujours lire la pbiase é 
crite, au goudron, «ur un bloc de

'emxllletoxx ctu Mndawaalxa Quand le curé barrière passé aura 
Sa figure cassé sera !

—L’heure, dit il souvent, n'iat 
pas encore arrivée.. Et je lu désire 
tellement que je suis sûr de la іе- 
CQimaitie quand Dieu le fera son
ner !

de son pasteiir. Désormais, en mon
tant la côte, les paysans sont régn- 

inéspirtoiiteune série d'explications lièiement attirés par des affiche 
impossibles auparavant, ils 
niencent à regard.-r b’en plus 
l’avenir qu’à s'hypnotiser sur Tor- 
quemada et l'inquisition.

Au mil:eu de tout cela, l’abbé 
Bourgeois donne à ceux qui l'ob
servent l'répression d’un doux obe 
'iné qui fait, par vertu et par vo
lonté, des choses qui coûtant cher 
à sa nature.

Mais il a parfois des trouvailles 
qui ravissent son auii. Un jour, où 
Cudegué avait fuit lacérer par îles 
voyous une dizaine d'affiches pa
roissiales, illu-tiées et particulière
ment intéressantes, l’abbé Bour 
geois, tout désolé, parla de l'agen
cement de la future maison ch ré

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE
щттттмтттттшшшттшш'

Sixième Partie
(Suite)

et
ne renouvelées, où l’on met au point 

'iicial et religieux In politique cou
rante. . C'est quelque chose coin 
me le journal public perpétuel.

Quelques fermiers, rebelles jus
que-là, par routine et respect hu
main, à cette idée d'affiches collées

com-
Ia- Л VI h

Wez
' wez

Comme la chose est très 
et qu’une erreur 
peut, en qui Iques instants, réveil
ler tontes les haines à щвіпе endor
mies, l’jblié Bourgeois retrouve de 
la volonté pour résister, sur ce 
jet. à son brouillant ami.

— Puisque la Virrière s’ouvrirà 
d’elle même, c’est la conclusion lo
gique de tout ce que nous faisons !

—Oui, mais on pourrait bâter 
le moulent 1..

En réalité, la détentiç suffi pue 
et s’augmente de jour en jour. Xe 
curé e”t insulté encore quelquefois, 
mais rarement, et par des gamins, 
des trimardeurs ou de grande* fil- 
lasses tarées qui ne comptent pas. 
Le* vrais ouvriers le laissent main
tenant tranquille ; quelques-uns 
même saluent, ce qui l’impression
ne jusqu'au fond du occur..

L’espoir est donc revenu dans le 
pauvre piesbytère du vaincu.

( A Suivre )

on ne transige раж, réunions d’En 
fants de Marie, et, régulièrement, 
une conférence au cabaret d’en- 
hant, tenu par le sacristain, inan 
dataire du curé, chargé de faire 
plaisir à tout le monde par la mo 
dicité de son prix, la qualité de su 
marchandise et l’entrée libre pour 
les jeunes gens du pays, qui peu
vent ÿ jouer aux cai te sim anx bou
les sans prendre de consommation

Les deux prêtres ont la hantise 
île canfistyivr, au profit de la reli
gion, tout ce qui peut constituer 
nne influence social. Ils vont mê
me jusqu’à inquiéter Maman, le ca
fé d’en-ba*, suprême redout > de 
Cudegué, où, chaque soir, vers 5 
heures, il descend prendre sou dou
ble apéritif. Par des négociations 
presque directes, les curés l’oni 
amené à rester neutre, ou alors à 
voir se créer une concurrence • re
doutable au bord .même de la Sel 
ne, qui accaparerait la clientele 
fructueuse du dimanche.

D’aillenrs, d’une façon courante, 
les ceintures rouges des carriers se

55 grave 
d’appréciationCe qjest pas tout.

Chaque matin et chaque soir, 
l'auto du cottage prend à lu gare le 
ballot de journaux catholiques de 
Paris, et le chauffeur les distribue 
pour un prix dérisoire, parfois pour 
rien, jusqu’à la dernière mai-on du 
pays. En une-demi heure, tout est 
réglé, et les feuilles neutres ou hos
tiles arrivent bons seconds avec 
une heure de retard.

Autour de l'église r. gne un va-et- 
vient incessant On a l’impression 
qve le presbytère est

bien chaud où afflue la véri-

Ut

4
sut leurs maisons, se laissèrent 
prendre par le bon exemple, et, 
vaincus eux mêmes par l’aflhhr, 
dirent à M. le curé que leurs murs 
étaient à sa di position pour essay
er de vaincre les autres.

Alors ce fut curieux.
1л vi.lngc devint co uine vivant 

Les mur* parlèrent.. non pua pour 
annoncer que tel chocolat était le 
meilleur des chocolats, mais pour 
rappeler au peuple l’Evangile et 
l'époudr. à ceux qui l’attaquaient 
Et chacun disait :

—Pourquoi n'a-t on pas pensé à 
cela pins tôt !..

Cudegué snit anxieusement tout 
séet apostolat.

Mais, serré chaque jour davanta
ge par l’action combinée des denx 
prêtres, et moins aidé par sa Loge, 
qui le rend responsable des espé
rances déçues, il n’a pins guère, 
pour le soutenir dans le mauvais 
combat, que l’ardeur de sa haine.
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\-X >rede enu lé tienne, qui devait, entre autre cho
ses disposer tiu de ses uiurs, afin 
qu'il puisse servir pour affiches in
déchirables, un mur sans aspérité, 
bien en vue, abrité du vent et dv 
la ploie, proiégé par une grille, et 
sur lequel le euré, ou le Uoiurtéc* 
tholique, pourrait plusieurs fois par 
mois parler un peuple en des affi
ches claires, qu’on ne laisserait ni 
lacér, r ni souiller 

M. Franlois avait été frappé de 
cette idée, qni ne dépassait ps* sa 
inentalibé ; et comme, le cottage

cœur
té vivante, pour se répandre ensui
te fougeusement dans tout le corps, 
et le délivrer..

r

av -
Le dimanche soir, le fourmille

ment continue.. Ce sont les Vê
pres, le* projections à la salle d’œu 
vres, le tirage d’un tomliola pour 
le* enfants, le salut, chanté par une 
Société de sport formée peu à peu, 
par néleAion, avec de grands avan-
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і pour les membres, mai* aussi 
levoirs très précis sur lesquels

Annoncez, deris
U- Madawabka
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LE MADAWASKA .
/

“LE MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

fAEIF D* ABO JMNEMENTS - ■ Payable strictement d’avance
CANADA

de Гал, dans leur famille. Que votre régné arrive !-
t*ondee en lt>00-

LA BANQUE PROVINCIALELe Dr et Aide Simard sont allés 
passer lu fête de Noël dans la fa
mille de Mile Simard a St-Pascal

Timbra cachets du Sacré-Crtur |

Arborons partout, tietié, j
l’emblème sauveur du Roi d’amoui ! : 
“Il taut «|u il règne” sur nos socié1 
tés malades de paganisme et d'ir- 
vél.gMv 11 le vi ut, le Divin Maî-

avec
DU CANADAETRANGER

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

On d mande un apprenti typo
graphe. S’adresser aux bureaux du 
“Madawa.-ka”.

Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois.

S1.50
075

TARIF DES ANNONCES Гtru, et nous disi ons tous avec Lui ' 
Propageons largement le "timbre 
cachet du Sacré-Cœur" : c'est celui 
lui auia vraiment la vertu d’abré- 
g.r, pour notre pu y s et l'univers 
etitier, les horreurs de In glande 
guerre dont gémit le inonde.

Capital sntorisé,
Capital payé et surplus, :

♦2,000,000.00
♦1,668,600.84

Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................ю ctn
“ “ par insertion subséquente, la ligne.....................................  5 cts

Annonces, (A vendre ou à lbuer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts
par insertion subséquente... .25 cts 

......................................... a$ cts

: :
$

(an Si Déo. I#I4)
69 mccursaUs dans Us provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick.

OoauieU d’AcHuliklaitrattott
n. . . , M. H. LAPORTE Vire.-Prés,"CanadianTaciflcRyCo”
De la raison Laporte, Martin Ltée HON. ALPHONSE RACINE 

Adm- °” Crédit lander Franco Conseiller Législatif
Canadien "Alphonse Racine Ltée."

Vice-Prés. . M. W. F. CARSLBY M. L.-J.-O. BEAUCHBMIN
Capitaliste De la Librairie Beauchemin, Limitai

M. T. BIENVENU M TANCREDB BIENVENU IA^LdceoIthe^M^ ' -

cDrte?ef"Âïïe*c...d,r 4 ï-, 1

St-Hilaire,N. B.Avis de naissances, mariages et «lécès....................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,> PrésidentMardi soir dernier les dem dselles 

de Baker Brook donnaient dans la 
salle des Forestiers une magnifi
que séance recréative. Le succès à 
été complet et nous prions ces de 
inoiselles d'accepter toutes nos fé 
licitations. Les spectateurs qui tous 
furent des plus satisfaits espèrent 
bien avoir l’occasion de goûter bien
tôt le même daisir. Ces petites soi
rées font passer agréablement le 
temps eu même temps qu'elle nous 
font faire œuvre utile.

par chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long tenue.

Pour activer la propagande :

Une piastre (SM 00) le mille ! 15 
sous le cent ; 200 pour 25 sous : 
grau»),

1-е Secretariat General 
Des Œuvres De L'A. S. C. 

101, rue Sainte Ann ,
. Quebec.

SUIES LOCALES t ranVe de messe, etc. Vice-Prés. -

Ltd.M. et Mde Jos Têtii, M. et Mdf 
Aziirie Piusse, tie Fia*' rvsî’e, étaient 
les hôtes de M. et M.lu Ті.n. Bon 
(beau.

M. G. M. BOSWORTH
M. Arch it- Soucy «le Grand Falls, 

N, B., est en visite chez scs parents 
pour le temps des fêtes.

Cette Banque est la seule au 
; Canada dont les fonds 

gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments hoiit examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :
Succursale :

BUREAU DE CONTROLE
(CoMmssAiBKs Censeurs) 

Pré» : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien 

Hon. N. PERODEAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat ft Power Co.
EDMVtYDSTOJŸ, Л*. В.

LÉVITE A. GAGNON, Garant.

ou ar-

M. Joachim TJu*rii an It, du la Ri
viere Verte, était de piàS'agC-dnns 
notre ville mardi de cette semaine, 

—o—
Le docteur Lagnssé, de l’Hôpital 

St-Basile, était à Edumndston au 
commencement du la semaine.

M. Michel Michaud, de French' 
ville, Me., Log.-ait au Grand Central 
mardi.

Les élèves des Collèges qui sont 
venus passer les vacances des fêt< s 
dans leurs familles sont : MM. Jos 
Michaud, James Lajoie,, Louis Mi- 
chaud, Ai thur Bût nIjé, Félix Dug .1, 
Lionel Gagnon, Léo Biedvlu-, Al 
bel t Dionne, Léo Gagné. G.orge 
La porte, Fred Hébert-, Thouiiué 
Daigle de St Jacques.

T AVIS
M. Ludger Sirois qui était sérieu

sement malade prends beaucoup de Ге Docteur Z. Vézina, de Fraser- 
mieux; nous nous eu réjouissons. j v‘‘*e- spécialiste pour les yeux, liez,

1 gorge et oreilles viendra à Kd- 
mundston toûs les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, et se tiendra'à la disposi 
lion de ceux qui voudront le 
suiter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

Il semble y avoir recrudescence 
de diphtérie depuis quelques semai
nes. Nous avons quelques maisons 
en quarantaine. Espérons que nous 
il’aurons pas d autres cas et que les 
citoyens seront très prudenrs pour 
ne pas reprendre cette vilaine ma
ladie.

g

A VENDREcouM. C. N Bégin,ag lit pour lu Me
tropolitan, est parti шані і pour Le
xis où il doit passer le jour de Vu il 
dans sa famille.

J’offre en vente plusieurs ‘Sleiglle”) 
et deux engins à gasoline de 2ieme Mains; 
un de 3 forces et un de G forces. Ces engins 
sont en très bonites, conditions.

Venez le» voir.
Je F. RICE,

EDMUNDSTON, N. B.

—o---
Nous venons do recevoir de très 

belles boîtes du papier à lettre pour 
cadeaux. Avis aux personnes inté
ressées.

-V

—o—
M. John Daigle et sa famille ain

si que MM. James et Fr.лік Lynch, 
sont allés passer la-Noël chez leurs 
pareqts à St Jacques.

deux bienfaiteur dont l’un est M. 
Raymond Thibodeau de Quisihis. 
L’autre reste inconnu. Cuite cloche 
ne doit sonner qu’au jour de erran- 
defête.

M. et Mde Denis St-Jarres de 
Collin P. Q. anuoiiceut la naissan- 

M. Edmond Bernier, de Warwick ce d’uu garçon qui leur’ est arrivé 
P. Q, accompagné de ses deux filles [jeudi dernier.
Blanche et Louise est en

— O—

promena
de chez sont père M Augure Ber
nier.

M. Jos T. Martin est allé à Sr-Ba- 
sih* le jour de Noël, visiter ses en
fants qui sont venus le rencontrer 
du 3c-Léonard, chez son fièie Vic- 
torio,

Sl-Busilc, N. B.y
Naissance : Chez M, Frank Beau- 

liuii du in paroisse Madawask-a, la 
veille de Noël, un fils.

—o—

m
I A11Melle Victoria Guy, d'Ottawa, 

Out., entrait la.semaine dernière.au 
Couvent de l’Hôtel Dieu de St-Ba- 

II. ut H du Fred Guerrette de St-!silc Ponr sc f“ire roISgicme. Le jour 

Léonard sont en promenade chez і ° N“el'Tès '-ru-usse, on chantait 
leurs parents ici. і1)0:1 “ Veni Creator' C est une bonne

| leçon pour plusieurs jeunes filles a 
qui il manque de courage dans Na 
poursuite de leur vocation.

M. et Mile Jos David de Caron 
Brook était du passage à Edmunds- 
ton dimanche. Presents Pour Noel t

41
M. Alex Fournier, ernp!o)'é do la 

Baii<|uc Royale du Grand Siult 
était de passage dans notre ville di 
Ifiaiiche dernier.

—O—

Melle Hélène Cyr de Cabano est j 
venu passer les fêtes dans safumil-1 et le Jour de ГДпle.

Il y a quelques temps on instal- 
, biit dans lu clocher du Couvent -du 

M. Enoïl et Jeanne Sirois sont I l'Hôtel Dieu une magnifique cloche 
venus passer leurs vacances du jour j de lu pesanteur de 670 Ihs, don d-

Vein z noue voir pour : Souvenirs 
mortuaire h, bouquets spirituels, of- ;

. .'Ф

Pour les grands aussi bien que pour les petits, 
vous trouverez dans mon stock, le cadeau que 
voulez faire a votre parent ou a votre ami.

J ai un gros stock de presents qui vient d’arriver
vous

і

1 tel que
“Cut folitss”, Argenterie* Set de toilette, 

Articles pour voyageur, etc.
J’eu ai de tous les prix et pour tous les goûts s№

Venez me voir et vous retournerez chez, 
vous satisfaits de ce (pie vous aurez acheté 
et vous vous joindrez à ceux qui vous eu- 
toureut pour fêter le lie»її :

Merry Ohrigtmag et ptappif New Year. a '

I. 4Ceux qui préfèrent laisser leurs présents 
dans l’Arbre de Noel Santa Clans les déli
vrera à In Soirée du Я4 dans le “Hall”.

\l Ші

-
gi

m:

- Entrée “FREE” Whist 25c. a 7.30 P, M.
Il y aura six beaux prix a gagner.

. Vous etes tous cordialement invités.
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Mad. Fortunat Pelletier,

fladawaska, fie.
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Arrivé~de Samedi le 18 
tre char de

un au-

Chevaux et Juments pesant de

is®§:

PU |
Chevaux tous jeunes qui se

ront vendus garantis
J’ai aussi plusieurs voitures d’hiver 

(iTlcLaiighlin), meilleures faites 
lia da. au ( u-

*

VENEZ LES VOIR

J. V. HALL,
Edmundston, N. B.
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